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" Cela aurait pour résultat, d'abord, de dimi-
uuer considérableneut - de moitié au moius-le
coût des livres d'écoles aux élèves pauvre., et,
eu outre, d'enlever aux professeurs la tentation
de pousser à la consommation, c'est-à-dire de
faire acheter le plus possible de livres et de four-
nitures."

Ce n'est pas l'approbation complète que
nous désirions, et que nous aurons plus
tard, mais c'est un grand pas de fait,

Tout le monde sait que le jour où les
communautés n'auront aucun intérêt finan-
cier à placer leurs livres propres, elles se
moqueront pas mal de ceux qu'emploient
leurs élèves.

Ce jour-là, peut-être y aura-t-il moyen
de créer une série pratique, intelligente et
raisonnée de livres d'écoles pour toute la
province.

On y viendra.
Ils l'ont bien dans Ontario.

PROGRES

L'InstRmilllon 80 l li
Les instituteurs protestants de la Pro-

vince de Québec, viennent de tenir à
Montréal, une grande convention qui a at-
tiré une attention considérable en vertu
du vif intérêt que tout le monde porte
actuellement aux questions d'éducation.

Il n'y a pas grande similitude entre la
position qu'occupent les instituteurs pro-
testants et les instituteurs catholiques de
notre province.

Leurs besoins ne sont pas les mêmes,
leurs réclamations ne sont pas de même
nature et il ne nous convient pas de discu-
ter ni même d'énoncer ici ce qu'il peut y
avoir de personnel dans les voeux qu'ils ont
expriiés en commun.

.'is il importe de signaler une proposi-
i d'intérêt et de portée générale, qui

est un fruit de l'agitation à laquelle nous
avons donné notre énergique concours.

Il s'agit de l'éducation obligatoire.
Voici la résolution adoptée par les insti-

tuteurs protestants réunis en conclave:
Qu'un amendement soit apporté à la loi solai.

re, avec les moyens les plus praticables d'applica-
tion, pour rendre obligatoire la présence aux éoo.
les de tous les enfants de 7 à 14 ans.

Voilà un bon pas de fait. Espérons
maintenant que les instituteurs catholi-
ques vont en faire autant et qu'il se trou-
vera un député assez énergique pour pro.
poser la chose en Parlement.

Mais, où sont les libéraux dans tout
cela?

MAGISTER.

MENTANA
Les zouaves canadiens vont passer sous

silence cette année, l'anniversaire de Men-
tana, le 3 Novembre prochain.

Il parait qu'il s'est passé à ce propos
d'assez curieuses intrigues.

L'habitude voulait qu'on invitât à cette
occasion les personnages officiels de Québee
et d'Ottawa.

Cette année, à l'instigation de certaines
autorités religieuses, on aurait préféré ne
rien faire de peur d'être obligé d'inviter
le premier ministre du Canada et de lui
fournir l'occasion de faire preuve de dé-
vouement et de respect au chef de la catho-
licité.

On a craint que cette démonstration fi-
liale, pût renforcer à Rome la position de
ceux qui s'occupent d'éclairer leà autorités
politiques romaines sur les vrais senti-
ments du parti et du chef libéral.

On a redouté également, de faciliter
ainsi l'acceptation du règlement de la
question des écoles que vientd'opérer l'ho-
norable M. Laurier.


